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Resume 


Les restes de poissons provenant de sites prehistoriques le long du Nil egyptien offrent plusieurs possibility 
d’ interpretation. A part la reconstitution du milieu aquatique, l’ etude des restes de poissons permet d'etablir de 
quelle maniere les hommes ont exploite les eaux. L’endroit et la saison de peche peuvent etre reconstitues ainsi 
que les methodes de preparation et de conservation du poisson. L’ evolution des techniques de peche peut 
egalement etre suivie. 

Abstract 

FISHING IN THE NILE DURING PREHISTORY. Fish remains from prehistoric sites along the Egyptian Nile 
offer several possibilities of interpretation. They allow a reconstruction of the aquatic environment and of the 
way man exploited the ancient fish fauna. Place and season of capture can be established, as well as methods of 
preparation and conservation offish. The evolution offish catching methods can also be reconstructed. 


Introduction 

L’ importance de la peche dans le Nil egyp- 
tien est bien illustree par les nombreux temoins 
iconographiques et litteraires (Darby et al., 
1977; Brewer & Friedman, 1989) a partir de la 
periode dynastique. Depuis le Dynastique, sur- 
tout vers sa fin, et durant la periode greco-ro- 
maine certaines especes de poissons etaient ve- 
nerees. C’etait le cas, par exemple, de la perche 
du Nil a Latopolis (Esna), ou de nombreuses 
momies ont ete decouvertes (Darby et al., 1977). 
Des objets decoratifs ou utilitaires representant 
des poissons sont connus depuis le 
Predynastique deja (Krzyzaniak, 1977). Cet ar- 
ticle presente une toute autre source d’ informa- 
tion : les restes squelettiques de poissons trouves 
en contexte archeologique. Ce materiel est com- 
plementaire des donnees iconographiques pour 
les periodes depuis le Dynastique, mais forme, 
avec les engins de peche, la seule source d’ in- 
formation pour les periodes plus anciennes. 

La discipline archeozoologique s’interessant 
aux poissons est relativement jeune. Ce pheno- 
mene est lie a plusieurs facteurs. A cause de 
leurs ossements relativement petits et fragiles, 


les poissons se preservent plutot mal dans le se- 
diment. En cas de bonne preservation, le repe- 
rage des restes de poissons pendant les fouilles 
necessite l’utilisation de tamis a mailles fines. Ce 
n’est que depuis une ou deux decennies que ces 
techniques de prelevement sont utilisees d’une 
fa?on plus systematique. Le nombre eleve d’es- 
peces vivant dans le Nil, ainsi que le grand 
nombre d’elements squelettiques par poisson, 
rendent 1’ identification d’ossements isoles diffi- 
cile. La determination des restes fossiles se fait 
par comparaison a une collection de reference, 
comprenant des squelettes desarticules de pois- 
sons recents. L’archeo-ichtyologie etant une dis- 
cipline jeune, le nombre de musees ou d’ institu- 
tions possedant une collection squelettique ex- 
haustive de poissons nilotiques est limite. Afin 
d’etre efficace, le materiel de reference doit 
couvrir la quasi-totalite de la faune aquatique et, 
de preference, plusieurs squelettes d’individus de 
tailles differentes. Ainsi on rend possible, a partir 
de chaque element squelettique preleve en 
fouille, 1’ identification de l’espece et la reconsti- 
tution de la taille d’un poisson. 

Nous illusions dans ce qui suit les possibili- 
tes d’ interpretation des restes de poissons nilo- 
tiques. A part la reconstitution du paleoenviron- 
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nement, l’archeo-ichtyologie permet d’etablir de 
quelle maniere les hommes ont exploite les eaux. 
Comme nous verrons, l’endroit ou cette peche 
etait pratiquee ainsi que la saison de peche ont 
evolue a travers le temps. Nous insisterons ega- 
lement sur 1'evolution des techniques de peche et 
sur les methodes de conservation du poisson. 


2. Le regime h ydr ologique du Nil et le 
comportement des poissons 

Le lieu et la saison de peche, ainsi que les 
methodes employees, sont en grande partie de- 
termines par la biologie des especes. La distribu- 
tion des poissons dans un systeme fluviatile varie 
avec les saisons. Ci-dessous nous decrivons 
brievement les migrations durant l’annee des es- 
peces les plus couramment trouvees en contexte 
archeologique (fig. 1). Avant la mise en oeuvre 
du barrage a Assouan, le Nil sortait de son lit 
chaque annee vers les mois de juillet-aout. 
L’arrivee des eaux provenant de l’amont, char- 
gees de matieres nutritives en suspension, ame- 
nait un changement du comportement des pois- 
sons. Ces phenomenes peuvent toujours etre etu- 
dies dans d’autres fleuves africains qui ont 
conserve leur regime hydrologique naturel 
(Welcomme, 1975). 

2.1 Le debut de la crue et la ponte 

Au debut de la crue, les poissons vivant 
dans le lit mineur du Nil effectuent des migra- 
tions liees a la reproduction. On peut diviser les 
especes en deux grands groupes selon l’endroit 
ou ils pondent (fig. 2). Certaines especes tels les 
poissons-chats Clarias et les tilapias, quittent le 
lit mineur au debut de la crue pour aller pondre 
dans les endroits peu profonds de la plaine allu- 
viale. Cette plaine inondee est riche en nourriture 
et offre des zones de refuge, recelant souvent 
beaucoup de vegetation submergee, ideale pour 
la croissance des alevins. Quand ils passent du lit 
mineur a la plaine alluviale par des chenaux na- 
turels temporaires et pendant la ponte meme, les 
geniteurs sont tres vulnerables aux predateurs 
(oiseaux et mammiferes piscivores, hommes). 
La ponte a lieu, pour les Clarias , immedia- 



Figure 1 Quelques especes de poissons les plus 
couramment trouvees en contexte archeo- 
logique egyptien. 


tement apres leur arrivee dans la plaine 
inondee, dans les endroits peu profonds (10 a 
50 cm au maximum). Aujourd'hui encore ce 
phenomene, annuel et recurrent, est exploite par 
les Africains qui attrapent de nombreux pois- 
sons-chats au moyen de techniques tres simples. 
Apres un court sejour de 5 jours maximum dans 
les zones peu profondes, les Clarias se disper- 
sed dans les eaux etendues de la plaine et leur 
capture devient difficile. Les tilapias, par contre, 
restent beaucoup plus longtemps dans les zones 
peripheriques de la plaine alluviale. Leur repro- 
duction s’effectue en plusieurs pontes succes- 
sives. Celles-ci sont effectuees dans des nids 
circulaires, d’un diametre de 25 a 100 cm, dans 
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Figure 2 Coupes schematiques de la vallee du Nil (echelle verticale exageree) montrant les migrations des 
poissons en fonction de 1 extension des eaux a differentes periodes de l’annee. Abreviations pour les 
poissons: T: Tilapiini; C: Clarias ; B: Bagrus; L: Lates. 
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le sediment sableux. On trouve ces nids a une 
profondeur de moins de 50 cm, mais egalement 
plus profondement. Les tilapias sont tres 
vulnerables, puisqu’ils apportent des soins 
parentaux aux oeufs et aux alevins. De ce fait, ils 
restent pendant plusieurs semaines dans leur nid 
ou ils sont facilement reperables. 

Les poissons-chats Clarias, les tilapias et 
certaines autres especes comme le barbeau 
(Barbus bynni) sont bien adaptes a la vie dans 
des eaux peu profondes, souvent mal oxygenees 
et a temperature elevee. D’autres especes, tels la 
perche du Nil (Lates niloticus) et les bagres 
(Bagrus spp.) sont tres sensibles au manque 
d’oxygene et, de ce fait, ne quittent jamais, ou 
occasionnellement pour une tres courte periode, 
le lit mineur du fleuve. La reproduction a lieu 
pres des bords du fleuve meme, et ce sont les 
alevins qui migrent dans la plaine alluviale. 

Ce qui precede montre clairement que la 
simple liste des especes identifies sur un site 
peut deja fournir des donnees sur la zone du 
fleuve ou les poissons ont ete captures. 

2.2 La decrue et I’etiage 

Quand les eaux baissent dans la plaine 
alluviale, les poissons adultes, et ensuite les 
jeunes, quittent cette zone. Le retour au lit 
mineur se fait, en certains endroits, par des 
chenaux etroits et peu profonds qui forment des 
zones de peche ideales. Apres un certain temps, 
dans la plaine alluviale se forment des mares 
isolees dans lesquelles une ichtyofaune 
importante peut survivre. Les poissons qui n’ont 
pas reussi a joindre le lit mineur sont 
relativement petits; il s’agit surtout de jeunes 
Clarias et tilapias qui parviennent a survivre 
longtemps dans des conditions extremes. Ce 
phenomene est possible pour les Clarias, grace a 
leur appareil suprabranchial permettant de 
respirer Fair atmospherique, et pour les tilapias, 
grace a leur hemoglobine a haute affinite pour 
1’oxygene dissous. Les Clarias peuvent meme 
sortir d’une mare et se deplacer sur le sol vers 
une autre. Au fur et a mesure que l’assechement 
se poursuit, les poissons se concentrent dans les 
mares residuelles, qui forment une source 
importante de nourriture pour les hommes. Un 


assechement total des mares est possible; il 
depend de leur etendue, de la morphologie de la 
plaine alluviale et de la duree de la periode 
d’etiage. 

En periode de basses eaux, l’acces au lit 
mineur est le plus facile; de meme l’exploitation 
de ces eaux du fait de sa turbidite diminuee. En 
principe, toutes les especes pechees dans la 
plaine d’inondation peuvent egalement etre 
capturees dans le lit mineur. On doit y ajouter les 
poissons vivant quasi-exclusivement dans le lit 
mineur, tels la perche du Nil, les bagres et les 
grands Synodontis. 

3. Les especes exploitees par I’homme 
durant la prehistoire 

La seule comparaison des listes fauniques 
d’un grand nombre de sites archeologiques le 
long du Nil, bien espaces dans le temps, permet 
de constater une evolution dans les especes 
capturees. Le Tableau 1 reprend les poissons 
peches dans des sites datant du Paleolithique 
superieur, de l’Epipaleolithique et du 
Predynastique. Les poissons sont groupes par 
especes, d’une part typiques d’eaux peu 
profondes, et d’autre part habitant des eaux 
ouvertes. Pour ces derniers, il est important de 
souligner que nous avons uniquement tenu 
compte de leur presence, quand il s’agit 
d’animaux adultes, puisque les jeunes vivent 
dans un autre milieu durant leur croissance 
initiale. 

De ce tableau il ressort clairement que les 
hommes du Paleolithique superieur pechaient 
quasi exclusivement des poissons-chats Clarias, 
des tilapias et des barbeaux. Ce n’est qu’a partir 
de l’Epipaleolithique, il y a environ 8000 ans, 
que le nombre d’especes augmente. Mal- 
heureusement, nous ne disposons que de la faune 
du seul site d'Elkab (Greenwood, 1978). La 
presence de grands Lates, Bagrus et Synodontis, 
atteste qu’a partir de cette epoque les hommes 
etaient capables d’exploiter le lit mineur du Nil. 
Il est probable que les gens disposaient de 
radeaux ou de petites barques, leur permettant de 
se rendre sur le Nil a la recherche de grands 
Lates s’abritant dans les zones profondes du 
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Espe 

ces d'eaux peu 
arofondes 

Especes d'eaux 
ouvertes 


Barbus 

Clarias 

tilapia 

Bagrus 

Synodontis 

bates 

Paleolithique superieur 

Wadi Kubbaniya 1 







E 78-2,3 et 4; E 81-1 

R 

FF 

R 

RR 

— 

— 

E 81-3 et 4; E 82-3 

R 

F 

F 

— 

RR 

— 

Makhadma 4 2 

R 

F 

FF 

— 

R 

RR 

Idfu et Esna 3 

R 

FF 

RR 

RR 

— 

— 

Kom Ombo 4 

RR 

FF 

— 

— 


RR 

Epipaleolithique 







Elkab 5 

— 

F 

— 

R 

F 

FF 

Predynastique 







Maghar 6 

RR 

F 

R 

FF 

F 

F 

Adai'ma 7 

RR 

FF 

R 

RR 

FF 

FF 

Merimde 8 

R 

FF 

FF 

F 

FF 

FF 

Hierakonpolis 9 

7 

? 

7 

? 

7 

FF 


Tableau 1 Frequences relatives des especes de poisson les plus communes en contexte prehistorique le long du 
Nil en Egypte. (RR = tres rare; R = rare; F = frequent; FF = tres frequent). Pour les donnees 
originales voir (1): Gautier & Van Neer, 1989; (2): Vermeersch et al„ 1989; (3): Greenwood & 
Todd, 1976; (4): Churcher, 1972; (5): Greenwood, 1978; (6): Van Neer, en preparation; (7): 
Midant-Reynes etal., 1993; (8): von den Driesch & Boessneck, 1985; (9): McArdle, 1982. 


fleuve. Les quelques trouvailles isolees de 
perche du Nil datant du Paleolithique superieur 
peuvent representer des individus peches 
occasionnellement a partir des bords du fleuve. 

4. La saison de peche 

Comme deja demontre ci-dessus, l’abon- 
dance des poissons dans les differents facies du 
Nil varie fortement avec les saisons. Rien qu’en 
se basant sur le comportement des poissons, on 
peut affirmer qu’il existe deux periodes de l’an- 
nee ou la capture de certaines especes est plus 
facile. Dans la plaine alluviale, la peche du 
Clarias et du tilapia surtout, peut etre la plus 
fructueuse au debut de la crue, quand les ani- 
maux se reproduisent en eaux peu profondes, et, 


plus tard, dans les mares residuelles. Des don- 
nees ethnographiques confirment que les gens 
connaissent bien ces phenomenes biologiques 
cycliques. 

Les restes fauniques ont jusqu’a present 
foumi deux types de preuves d’une exploitation 
saisonniere dans le passe. Ouadi Koubbaniya, un 
grand gisement du Paleolithique superieur, a 
environ 30 km au nord d' Assouan, a livre plus de 
80.000 ossements identifiables de poissons, pro- 
venant de plusieurs sites du ouadi. L’ichtyofaune 
comprend surtout des Clarias et des tilapias, 
ainsi que des anguilles et des barbeaux (Van 
Neer, 1986; Gautier & Van Neer, 1989). La dis- 
tribution des tailles des tilapias et des poissons- 
chats, combinee a la presence ou a P absence 
d’ anguilles a permis de distinguer deux groupes 
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de sites. Un certain nombre de sites a Ouadi 
Koubbaniya comprend des tilapias et des pois- 
sons-chats de grande taille, ainsi que de nom- 
breuses anguilles. On considere que les restes de 
poisson de ces sites refletent une activite de 
peche du debut de crue. Les poissons sont de 
grande taille et represented les geniteurs; les an- 
guilles, fameux predateurs pour les oeufs et les 
alevins, etaient abondantes sur les lieux de ponte 
et etaient done egalement capturees. Dans un 
deuxieme groupe de sites, on constate que les ti- 
lapias et les Clarias sont en moyenne beaucoup 
plus petits. II s’agit la de restes de poissons cap- 
tures dans les mares residuelles, plus tard dans la 
saison; les anguilles sont absentes puisqu’elles 
ont regagne le lit mineur. 

Sur le site Paleolithique superieur de 
Makhadma, a 5 km au nord-ouest de Qena, date 
d’environ 12 500 B.P., les restes de poissons 
sont egalement tres nombreux (Vermeersch et 
al., 1989). La peche etait concentree sur les 
Clarias, mais plus encore sur les tilapias. Ce 
materiel differe de celui de Ouadi Koubbaniya 
par la faible taille des poissons; les grands 
adultes sont rares ou absents. Ces donnees sem- 
blent indiquer que la peche etait surtout effectuee 
lors de la decrue et de l’etiage. 

L’ etude geomorphologique menee autour du 
site a demontre que la vallee du Nil, a cet en- 
droit, etait telle que les eaux de ponte etaient trop 
profondes et peu accessibles aux hommes. 
L’etude des cemes de croissance de certaines 
parties du squelette des poissons permet en 
theorie de verifier les hypotheses emises. A 
cause des variations saisonnieres de la nature de 
l’eau (contenu en elements nutritifs et tempera- 
ture), la croissance des poissons change au long 
de l’annee. En etiage, la croissance est ralentie, 
pour augmenter enormement a partir de la crue. 
Les eaux, apportees de l’amont, sont chargees 
d’elements nutritifs. De plus, l’inondation de la 
plaine alluviale ajoute encore de la nourriture. 
Ces differences en vitesse de croissance sont vi- 
sibles, sous forme d’accroissements saisonniers, 
sur des elements squelettiques tels que les ver- 
tebres, les epines et les otolithes. Ces pheno- 
m&nes de croissance saisonniere sont utilises 
dans la pisciculture et la pecherie pour estimer 
les classes d’age des populations vivantes. On 


peut appliquer ces methodes a l’archeologie. 
Evidemment, nous sommes moins interesses par 
l’age des poissons que par la saison de leur mort. 
Cette epoque, qui correspond a la saison de cap- 
ture, peut en theorie etre deduite des accroisse- 
ments periodiques. 

La croissance se fait par apposition de ma- 
teriel osseux en peripherie des elements squelet- 
tiques. En quantifiant la derniere zone de crois- 
sance on peut parfois determiner la saison de 
mort d’un poisson. Cette methode a ete utilisee 
avec succes sur les epines de Clarias pour des 
sites paleolithiques et neolithiques dans le 
Fayoum (Brewer, 1987). L’etude squelettochro- 
nologique confirme en effet les deux periodes de 
peche definies ci-dessus. La croissance dans les 
elements osseux d’un poisson est toujours ralen- 
tie de six semaines a trois mois, par rapport aux 
phenomenes exterieurs qui la determined (Van 
Neer, 1993a). Les otolithes, par contre (des 
concretions calcaires dans l’oreille interne) re- 
agissent instantanement aux fluctuations dans 
l’environnement. Des accroissements journa- 
liers (!) se forment et l’espacement de ces stries 
permet de determiner la vitesse de croissance a 
un moment donne. Les nombreux otolithes pre- 
serves a Makhadma ont servi pour une etude de 
saisonnalite (Van Neer et al., 1993a, 1993b). 
Tous les otolithes etudies avaient des lignes 
journalieres bien espacees a l’exterieur, ce qui 
signifie que les poissons sont morts dans une 
periode de croissance acceleree. Celle-ci corres- 
pond au sejour dans la plaine alluviale. Le 
comptage des lignes journalieres indique que la 
majorite des individus etait capturee entre 40 et 
80 jours apres le debut de la crue, mais que la 
peche pouvait continuer jusqu’a 220 jours. Ceci 
confirme que 1’ exploitation des tilapias se faisait 
surtout apres la pointe de la crue, comme on l’a- 
vait deja suppose sur la base des faibles tailles 
des poissons. 

5. Preservation des poissons 

Lors de certaines saisons, la quantite de 
poissons captures peut etre tellement elevee 
qu’elle depasse largement les besoins pour une 
consommation immediate. L’abondance saison- 
niere de Clarias et de tilapias surtout, peut etre 
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exploitee d’une fa?on efficace si on utilise des 
methodes de conservation. Actuellement, celles- 
ci sont le sechage au soleil, le salage, le fumage, 
ou une combinaison de ces precedes. Ainsi les 
poissons peuvent encore etre consommes pen- 
dant plusieurs mois. 

Le site paleolithique superieur de 
Makhadma a foumi des preuves d’un fumage du 
tilapia a grande echelle. Sur des pentes, situees 
en bordure de la plaine alluviale, on a decouvert 
des concentrations de poissons et de charbons de 
bois dans une succession de petites terrasses 
(Vermeersch et al., 1989). II est clair que le feu 
a ete utilise pour accelerer le processus de se- 
chage. Une technique simple, utilisee encore 
aujourd’hui, consiste a mettre le feu a des tas 
d’herbes sur lesquels on a place les poissons. 
L’utilisation de fosses peu profondes, dans des 
berges assez abruptes pour le fumage persiste 
encore aujourd’hui (Blache Miton, 1962). Une 
autre technique tres repandue est un fumage ou 
les poissons sont suspendus au-dessus du feu. La 
presence de trou de poteaux sur le site de 
Makhadma est peut-etre liee a une telle pratique. 

Dans tous les sites le long du Nil ayant livre 
des poissons-chats Clarias, on constate que les 
restes craniens sont beaucoup plus nombreux que 
les vertebres. On a cru longtemps que la sous-re- 
presentation des vertebres etait due a un proces- 
sus de preparation de poissons comprenant une 
decapitation, suivie par la separation des corps et 
la consommation dans un autre lieu (Greenwood, 
1968; Gautier et al., 1980). La comparaison d’un 
grand nombre de sites archeologiques et 
paleontologiques a demontre entre-temps qu’il 
s’agit plutot d'un effet de preservation differen- 
tielle. Les ossements du crane sont beaucoup 
plus robustes que les vertebres et ont done de 
meilleures chances de survivre aux differents 
processus destructifs (Van Neer, 1 986). 

6. Techniques de peche 

Les engins de peche trouves sur les sites 
prehistoriques le long du Nil sont rares, aussi 
bien en nombre qu’en diversite. Ceci est du aux 
maigres chances de preservation d’ustensiles de 
peche fabriques a partir de matieres vegetales, 


ainsi qu’au fait que certaines techniques ne lais- 
sent pas de traces archeologiques. II suffit de 
consulter des ouvrages generaux sur les me- 
thodes de peche actuelles pour se rendre compte 
de la multitude de precedes possibles (von 
Brandt, 1984). 

Pour les poissons couramment trouves en 
contexte archeologique, on peut supposer que les 
methodes suivantes ont ete employees. Au debut 
de la crue, les poissons effectuent une migration 
laterale par les chenaux liant le lit mineur du 
fleuve a la plaine en train de s’inonder. Dans ces 
chenaux ils peuvent etre captures a l’aide de 
lances, de batons, de paniers, de toutes sortes de 
nasses et au moyen de barrages qu’on y a place. 
Dans les eaux peu profondes, en bordure de 
plaine, les Clarias et les tilapias sont facilement 
reperables pendant la reproduction, et peuvent 
etre captures a la main, a la lance, au harpon, au 
baton, etc. Le retour des poissons au lit mineur, 
pendant la decree, s’effectue de nouveau par des 
chenaux bien exploitables. Enfin se forment les 
mares residuelles, dans lesquelles la peche peut 
etre pratiquee en groupe en utilisant une gamme 
etendue d’engins. Dans ce milieu, la peche au 
panier et a 1’epervier est tres efficace, tout 
comme l’utilisation de plantes ichtyotoxiques. 
Sur les sites paleolithiques superieur de 
Makhadma et de Ouadi Koubbaniya, des hame- 
?ons droits en os sont les seuls engins de peche 
retrouves. Des lignes dormantes munies de ces 
hame?ons etaient sans doute efficaces pour la 
capture des poissons-chats; pour la peche au ti- 
lapia il faut plutot supposer l’utilisation de lignes 
flottantes. 

Ce n’est qu’a partir de l’Epipaleolithique, 
quand la peche s’est etendue au lit mineur, qu’on 
trouve des preuves de l’emploi de filets. C’est 
sans doute l’utilisation de ces engins qui est res- 
ponsable de l’augmentation enorme du nombre 
d'especes capturees. Des hame?ons en coquil- 
lage, ainsi que des harpons en os sont reguliere- 
ment retrouves a partir du Predynastique. 

7. Paleoecologie 

Comme chaque espece est liee a un certain 
type d’eau, les restes de poissons peuvent etre 
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tres utiles pour la reconstitution du paleoenvi- 
ronnement. Le spectre faunique permet de se 
prononcer, de maniere generale, sur l’etendue, la 
profondeur, le taux d’oxygene, la salinite et les 
temperatures des eaux dans le passe. Cette me- 
thode peut etre employee pour reconstituer les 
milieux aquatiques explodes par les hommes 
prehistoriques, comme nous l’avons vu ci-des- 
sus, mais egalement pour etablir l’etendue des 
eaux sahariennes. II existe plusieurs sites, egale- 
ment en Egypte, ou les restes de poissons sont 
abondants, malgre l’absence totale actuelle d’eau 
dans les environs. A cet egard, la perche du Nil 
est une espece interessante: les adultes ont besoin 
d’eaux permanentes, profondes et bien oxy- 
genees. On trouve cette espece entre autres sur le 
site de Bir Tarfawi (Van Neer, 1993b). Ce site 
paleolithique moyen datant du Dernier 
Interglaciaire, se trouve a 300 km a l’ouest du 
Nil dans une region aujourd’hui desertique. La 
presence de poissons a des consequences pour 
l’etude de la paleohydrogeographie. La coloni- 
sation par des poissons de nouveaux bassins 
crees dans le Sahara pendant des phases clima- 
tiques plus humides, ne se fait pas sous forme 
d'oeufs ou d’alevins attaches aux pattes d’oi- 
seaux migrateurs, mais par voie d’eau, liant les 
bassins. L'archeozoologue peut reconstituer 
l’etendue des eaux a l’aide des especes 
presentes, mais des etudes geomorphologiques 
sur le terrain et des analyses cartographiques sont 
necessaires afin de determiner le cours des 
fleuves anciens. De telles extensions de la 
distribution des poissons ont ete constatees pour 
le Dernier Interglaciaire, ainsi que pour le debut 
de I’Holocene (Van Neer, 1989a). 

Des fluctuations climatiques moins drama- 
tiques peuvent parfois aussi etre detectees grace 
aux restes de poissons. Une etude des zones de 
croissance dans les vertebres de perche du Nil 
provenant du site predynastique de 
Hierakonpolis en est une bonne illustration 
(Brewer, 1992). II s’avere que la duree des pe- 
riodes de croissance rapide, correspondant a la 
crue, etaient tres variable sur plusieurs annees 
successives. Cette croissance, liee a la duree des 
hautes eaux, a la temperature et a la nourriture 
disponible, etait irreguliere d’une annee a l’autre. 
Ceci signifie done que le regime hydrologique 


du Nil etait caracterise par des inondations an- 
nuelles irregulieres en duree et en etendue. Ces 
facteurs ont sans doute eu une grande influence 
sur l’agriculture et les recoltes. 


Wim VAN NEER 
P.A.I. 28 “Archeologie Interdisciplinaire” 
Musee Royal de l’Afrique Centrale 
3080 Tervuren 
Belgique 
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